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REPÈRES

1 - CONTEXTE HISTORIQUE 
ET LITTÉRAIRE

■ Tableau
Le contexte historique
1672
- Louis XIV s’engage dans
la guerre de Hollande, qui
prendra fin en 1678.
Passage du Rhin. 
1673
- Conquête de la Hollande.
Prise de Maestricht. 

1674
- Occupation de la Franche
-Comté par Louis XIV, vic-
toire de Turenne sur les
impériaux à Entzheim et de
Condé à Seneffe sur les
Hollandais.

Le contexte littéraire

- Bajazet, de Racine.

- Mithridate, de Racine.
- Le Malade imaginaire,
de Molière.

- Iphigénie, de Racine.
- Suréna, de Corneille
(dernière pièce); Pyrame et
Thisbé, de Pradon. 
- Art poétique, de Boileau.
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■ Phèdre au temps du Roi-Soleil 
En 1677, Phèdre naît dans un contexte de gloire et

de grand rayonnement de la France, aussi bien d’un
point de vue politique, économique que littéraire. Le
roi Louis XIV organise, depuis son accession au trône,
en 1661, un pouvoir centralisateur, dirigiste et ambi-
tieux. Il s’engage dans une série de conflits qui lui per-
mettent d’étendre les frontières de son royaume et son
influence internationale. Un soleil se lève sur l’Europe
et il est français : Louis XIV entraîne son pays, entre
1670 et 1680, dans une phase ascendante. 

1677
- Victoires françaises en
Flandre (prise de Valen-
ciennes, de Cambrai).
Apogée de Louis XIV, épa-
nouissement du « siècle
français ».

1678
- Paix de Nimègue.

1679
- Affaire des poisons.

1675
- Traité de la comédie, de
Nicole. 
1676
- Début de la querelle des
Anciens et des Modernes. 

- Phèdre, de Racine ;
Épître VII, de Boileau.
- L’Éthique, de Spinoza
- Newton met au point le
calcul infinitésimal, et
Leibniz le calcul différen-
tiel. 
- Isis, de Quinault,
musique de Lully. 

- La Princesse de Clèves, de
Mme de La Fayette
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Cet apogée ne doit néanmoins pas cacher certaines
limites. Les efforts du roi pour rendre illustre son
règne se heurtent à toute une série de désillusions, sur
le plan économique (les manufactures s’essoufflent dès
1675) comme sur le plan diplomatico-militaire. Le
meilleur exemple est peut-être la guerre de Hollande,
conflit majeur (1672-1678) qui forme l’arrière-plan
historique de Phèdre (1677 : la pièce est jouée pour la
première fois devant le roi, aux armées). Commencée
tambour battant, cette guerre apparaît au grand roi
comme l’occasion de gagner une gloire facile. Si les
succès des Français sont manifestes au début du
conflit, les résultats sont mitigés : le traité de Nimègue
oblige Louis XIV à rabattre de ses prétentions, à l’is-
sue d’une guerre beaucoup plus difficile et coûteuse
qu’il ne l’avait escompté. Le roi ne domine pas
l’Europe, il n’en est que l’arbitre. La lumière du siècle
n’est pas sans ombres ...   

Tout autant que de son prestige militaire, le roi est
soucieux de l’épanouissement des arts de son temps. À
partir de 1660, la France voit triompher l’idéal clas-
sique fait de mesure, de clarté, d’obéissance aux règles.
Le symbole de ce triomphe est le château de Versailles,
élevé à la gloire de la monarchie. Pendant les années
1670, le château, déjà embelli par une première vague
de grands travaux, est un immense chantier, où s’affai-
rent le décorateur Le Brun et le jardinier Le Nôtre.
Une seconde vague de grands travaux est lancée après
la paix de Nimègue. En 1682, Versailles devient offi-
ciellement la résidence de la cour, cadre incomparable
et envié d’un pouvoir absolu en représentation.

La musique, avec Lully ou Charpentier, la sculpture
avec Puget, Girardon ou Coysevox, la peinture avec 
Le Brun ou Rigaud, s’épanouissent sous l’égide de
Louis XIV. Avec la littérature et, surtout, le théâtre,
manifestation de la vie sociale par excellence, les arts
illustrent, chacun à sa manière, un idéal, celui du clas-
sicisme français :




